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LES SOLS DU MUNGO ET LEUR UTILISATION
Introduction
Dans cet article nous voudrions, après une étude des caractéris-
ti gues géologiques et climatologiques du Département du MUNGO, faire
le point de nos connaissances actuelles sur les sols de ce Département,
un des plus riches du C~IEROUN, et examiner les problèmes de divers
ordres que pose l'utilisation rationnelle de ses sols.
Les premiers travaux sur les sols du MUNGO sont ceux de B. GEZE
en 1939 (13, 14), de LAPERSONNE (15, 16) puis ceux des pédologues de
l'IRCAM, dont la liste des rapports est donnée dan? la Bibliographie.
LA REGION
Géologie et Morphologie (Régions naturelles).
La géologie et la morphologie du MUNGO sont assez complexes et
la combinaison de ces deux facteurs permet de définir des régions natu-
relles assez bien caractérisées, qui seront le cadre de notre étude
des sols.
Au Sud, après la mangrove côtière, nous a~ons, de BWELELO à
MBANGA, une zone de plateaux et collines, dont l'altitude ne dépasse
pas 70 m. et qui sont souvent fortement découpées par le réseau hydro-
graphique. Cette zone est essentiellement formée de roches sédimentai-
res allant du Crétacé au Quaternaire (du Nord vers le Sud) : ces forma-
tions ou tout au moins celles qui affleurent sur les plus grandes sur-
faces, sont principalement formées de sables et de grès.
Toute la partie du Département au Nord de "MBANGA est caractérisée
par la présence de roches volcaniques de divers âges, qui remplissent
un fossé d'effondrement dont la limite est assez nette entre NYOMBE et
le MONT NLONAKO.
Après GEZE (14) nous djstinguons une série volcanique ancienne
(basalte et andésite), une série moyenne (roche volcanique acide : tra-
chyte) et une série récente (basalte et lapillis).
Au Sud, la "Flaine bananière fi entre MBANGA et MANJO est formée
exclusivement de basalte et lapillis de la série récente. Les coulées
volcaniques s'étagent en fait de 120 m. (MBANGA)à 500 m. (MANJO) et
toute cette zone a souvent un relief accidenté et est parsemée de
nombreux cônes volcaniques. .
A la hauteur de NLOE, le MONT KOUPE (2050 m.), introduit un re-
































Toute la région qui s'étend de MANJO à MELONG est sous l'influen-
ce du Massif du MANENGOUBA (2400 m.) dont les sommets dominent
NKONGSAMBA. D'après GEZE, ce massif est formé d'un soubassement de cou-
lées basalto-andésitiques de la série ancienne, coulées qui se sont
étendues jusqu'à 20-25 km des cratères.
Il ya eu, ensuite un épanchement de trachyte bien représenté au
Sud du massif. La série récente est représentée par quelques cônes et
coulées volcaniques qui parsèment les flancs du massif.
Au-dessus de 1300 m. nous avons le massif montagneux proprement
dit, cara.ctérisé pa.r un brusque accroissement de la pente.
A l'Est de toute la zone volcanique (Plaine bananière~~~ANENGOUBA)
et plus ou moins limitée par une faille, s'étend une région de relief
souvent accusé avec un réseau hydrographique orienté selon des direc-
tions privilégiées : le soubassement géologique est formé de roches
granitiques et métamorphiques. Quelques taches de volcanisme récent
occupent les vallées.
Dernière région naturelle à la limite Nord du Département et par-
tagée avec les départements voisins: la Plaine des MBO. Celle-ci est
une zone d'effondrement, limitée au S.O. par les flancs du HANENGOUBA
et au N. et à l'E. par une falaise de roches métamorphiques, cette
zone a été remplie de sédiments arrachés aux massifs voisins.
Climatol"ogie.
Si le Département du ICUNGO est'tout entier dans le domaine cli-
mati que équat orial à sub équatorial, l'étagement du département en la-
titude (deBWELELO à la Plaine des MBO) et en altitude (de 0; à 2400 m.)
et l' exposition variable par rapport aux vents dominants introduisent
des variations importantes qui portent aussi bien sur la pluviométrie
et sa répartition que sur la température.
La pluviométrie est toujours élevée (plus de 2000 mm) mais pré-
sente d'importantes variations locales. Atteignant près de 4 m. au
Sud du Département elle diminue vers MBANGA (2300 mm), pour remonter
à proximité des massifs montagneux (2700 mm à NYOMBE, 3000 mm à PENJA,
2700 mm. à NKONGSAMBA) et elle doit de nouveau diminuer sur les flancs
Nord et Nord-Est du liANENGOUBA, moins bien exposés aux vents humides du
Sud-Ouest.
La répartition de la pluviométrie a une allure particulière pour
un climat équatorial par suite de l'influence de la mousson pendant les
trois mois d'été (Juillet à Sel')tembre) : on a un "climat équatorial à
allure tropicale". La saison des pluies s'établit progressivement à
partir de Mars et après un palier en Juin on observe de très fortes
pluies de Juillet à Octobre (maximum en Septembre). La saison sèche
ne dure pratiquement que deux mois (Décembre et Janvier) et elle est
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9La température est évidemment très variable avèc l'a.ltitude
NKONGSAM:BA (870 m) a une température moyenne de 22°4, tandis que
YABASSI (40 m), qui doit se rapprocher de MBANGA (120 m), est beaucoup
plus chaud (27°5). Les maxima mensuels présentent un net minimum pen"!!"
dant les mois de fortes pluies.
L'insolation, qui n'est que de 1.000 h à DOUALA, doit être plus
élevée à NKONG3N~BA : le déficit d'insolation est un fa.cteur défà.vorable
du climat et conduit à une diminution du développement végétatif, parti-
culièrement du ba.nanier et du palmier à huile, pendant la saison plu-
vieuse et peu ensoleillée de Juillet à Septembre.
LES SOLS
~~=~g~~=~~g~m~@~g1~~·
Les sols de cette zone ont été étudiés par COl'IBEAU (23) et
BACHELIER (2) : ils sont très homogènes par leurs caractéristiques par
suite de la prédom~nance de roche~-mères grèseuses.
Ces sols sont caractérisés :
par la profondeur dos profils (5 à 12 m.) et une couleur jaune, brun-
jaune à jaune~rouge.
par une texture sableuse à sablo-a.rgileuse, rarement argilo-sableuse
en profondeur, une forte perméabilité et une faible capacité de ré-
tention pour l'eau.
- par ,un potentiel organique et minéral déficient, un pH fortement acide
dans tout le profil, une capacité d'échange réduite.
Ce sont donc des sols de faible valeur agricole, très déficient
en éléments minéraux ct difficiles à améliorer : ils conviennent aux
cultures arbustives peu exigeantes (palmier à huile, hévéa) et aux cul-
tures vivrières extensives.
~~=~~ê~~~=g§g~@~~~~·
.Cette région a ét é étudi ée en détail depuis MBANGA jus qu 'à MANJO
(3, 4, 18, 25) et les sols y sont bien connus. Malgré la complcxitêde
détail de la région on peut y distinguer les sols suivants:
Sols peu évolués
Sols faiblement ferralli tiques
Sols ferrallitiques typiques
Tous ces sols sont formés sur matériaux volcaniques.
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Sols peu évolués.
Ces sols sont formés sur les coulées ou projections volcaniques
les plus récentes. Ils sont caractérisées par:
une faible épa.isseur, avec cailloux et roches en surfa.ce et da.ns le
~rofil ; une couleur très foncée ; une très bonne structure superfi-
éielle.
- une texture sableuse à sablo-limoneuse donnant au sol une bonne per-
méabilité, mais une capacité de rétention d' ea.u moyenne.
- un potentiel organique et minéral élevé, pa.rfois déficient enpotas-
sium, un pH neutre, une forte capacité d'échange.
Si la faible épaisseur de ces sols est parfois un handicap pour
les cultures arbustives, ils sont le plus souvent susceptibles d'être
utilisés intensivement avec de bons rendements •.
Sols faiblement ferrallitigues.
Ces sols sont particulièrement bien représentés entre NYOMBE et
MANJO : ils sont formés sur des coulées récentes de basalte bulleux.
Leurs principales caractéristiques sont :
- une épaisseur moyenne (1 à 2 m.) avec ra.rement des roches en surface
et dans le profil; une couleur brun-foncé caractéristique.
- une bonne tGxture sablo-limoneuse à argilo-limoneuse assurant en même
temps une perméabilité correcte et une capacité de rétention d'eau
suffisante. .
- un potentiel organique et minéral élevé et une très bonne capacité
d'échange; un pH moyennement acide.
Les sols faiblement ferralli tiques sont les meilleurs sols de la
Plaine bananière, car ils alliGnt en même temps de bonnes propriétés
physiques et chimiques : ils peuvent SUP1)Orter toute culture (et parti-
culièrement le bananier) menée de façon intensive et doivent rentabili-
ser fortement tout investissement cultural en engrais organiques et
minéraux.
Solsferrallitigues typiques.
Ces sols sont bien représentés autour de MBANGA et sporadiquement
au Nord de LOUM : ils sont beaucoup plus évolu.és qUG les précédents.
LGurs principales caractéristiques sont :
- une profondeur notable pouvant atteindre 3 à 4 m. et la présence
occasionnelle d'un horizon concrétionné en profondGur.
une texture très argileuse, qui donne au sol une bonne capacité de
rétention d'eau, mais peut être à l'origine d'un mauvais drainage
en zone plane (MEANGA).
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un potentiel organique et minéral correct mai s sensible à la dégrado-
tian par des cultures mal conduites ;un pH acide compris entre 5 et 6..
Ces sols, dont certains 'sont intensément cultivés depuis de nom-
breuses années, commencent à donner des signes de dégradation et néces-
sitent un sérieux travail de remise en état, si on veut en attendre dG
bons rendements : amélioration du drainage, emploi d'engrais organi que"
ct minéraux.
~égQ~~=gM=~g~~~Y~~
Cette région a fait l'objet de diverses études partielles
ticulier par COMBEAU (7, 8, 9) : tous les sols ~ sont d'origine
que ; mais l'altitude plus élev~e (600 à 1300 m) leur donne des







Ces!sols nG présentent que de faible superficies, aSEociécs à des
épanchements volcaniques récents. Ils sont caractérisés par
- une faible épaisseur, une couleur tr~s foncée et unetr~s bonne struc-
ture comme les sols peu évolués de la Plaine ba.nani~re.
de fortGs teneurs en mati~re orga.nique (15 à 20%) moyennement bien
décomposée (C/N compris entre 13 r et 15) en raison de l'altitude; un
pH compris entre 5,5 et 6,5 plus acide que pour les sols situés à
altitude plus basse.
- un potentiel minéral tr~s élevé, associé à une forte capacité
d'échange.
Ces sols ont un bon potentiel de fertilité, mais sont peu pro-
fonds, pierreux et secs : ils conviennent mieux aux cultures vivri~res
qu'aux plantations arbustives.
Sols faiblement ferra.llitigues '(Sols brun-foncé)
Les sols brun foncé existent sous forme de taohes assez étendues,
sur le flanc Sud du MANENGOUBA ainsi qu'a.u N.E. et Sud de NKONGSAIVIBA.
Ils diff~rent peu par IGur épaisseur et leur couleur' des eols faiblement
ferralli tiques de la Plaine hanani~re. Ils s'en distinguGnt par une tex-
ture plus argileuse et moins limoneuse, une teneur moyenne en mati~rG
organique lég~remGnt plue élGvée, avec un rapport C/N compris entre 10
et 14, indiquant une mati~re orga.ni que moins bien décompos ée. Leur
richesee 'minérale est identique.
Ces sole peuvent convenir à toute culture menée intensivement
ma.is il faut tenir compte de l'altitude et le ca.féier doit remplacer
le bananier comme spéculation principale.
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Sols ferrallitiguos typiques.
Ces sols sont particulièrement bien représentés sur tous les
flancs du MANENGOUBA : ils dérivent de roches volcaniques de la série
ancienne (basalte) ou moyenne (trachyte).
~~l~_~!:.~~=E~~~~ (sols Il cho co lat")
Ces sols, formés sur le basalte ancien, ont été observés à l'O.
de NKONGS.Al·1BA ainsi que sur le flanc Nord du MANENGOUBA.
Ils sont caractérisés par:
- une épaisseur notable de 2 à 4 m. et une couleur brun-rouge ("choco-
lat") caract éri sti que.
- une texture nettement argileuse, donnant de bonnes caractéristiques
physiques au sol.
- un potentiel organique moyen et une fertilité minérale nettement ré-
duite pa.r le lessivage des bases échangeables et l'acidification
du sol (pH 5,2 à 5,8).
Ces sols ont de bonnes propriétés physiques, mais si l'on veut
en tirer des résultats acceptables, il faut les améliorer par un travail




Ces sols, surtout représentés sur le flanc N. du MANENGOUBA, sont
voisins des précédents mais plus évolués :
- profondeur variable (2 à 5 m.) et couleur rouge
- texture très argileuse ;
- grande richesse en matièro organique parce que sous savane graminéan-
ne, mais pH netteIDont acide (pH 5 à 5,5).
- faible richesse minérrüc ot cCi}8.cité d' échango ne dépassant pas 15 à
20 méq./100g. saturée par 1 à 2 méq./100g. de bases échangeables ..
Ces sols sori-f rarement cultivés et devraient faire l'objet d'un
important travail,· si l'on voulait les mettre en culture: leur vocation
est plutôt le pâ,turage et éventuellement le théier.
~~!ê._!2E~g_:iê:~g~
Ces sols sont formés sur des roches volcaniques acides de la
série moyenne (trachyte;) qui affleurent à mi-pente du MANENGOUBA, par-
ticulièrement sur son flanc Sud. On les trouve sous savane ou brousse
forestière.
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Leurs principales caractéristiques sont:
une profondeur de 1,5 m. à 3 m. et uno couleur brun-jaune caracté~
- ri sti que ;
uno texture très argileuse pouvant être à l'origine d'un mauvais
drainage en zone plane ;
un bon potentiel organique avec rapport C/N correct
- une richesse minérale très limitée, aussi bien en bases échangea-
bles qu'en réserve minérale;
- une bonne capacité d'échange, mais un pH fortement acide (pH 4,5 à
5,5) •
Ces sols peuvent convenir au pâturage et éventuellement à la
culture du théier.
~g~g=m~~ê~g~~Q~ggg=g~=~~gg~~~ggg·
La zone métamorphique s'étend sur tout l'Ouest du MUNGO au Nord
de PENJA, dès que l'on quitte les formations volca.niquEs de la Plaine
ba.nanière et des flancs du MANENGOUBA. '
Les sols de cotte zone sont peu connus en raison du peu d'inté-
rêt agricolo qu'ils prés13ntent. On Fonse qu'ils sont assez homogènes
et se rapprochent de ceux qu'on a pu observer en bordure de la zone
volcanique: il s'agit de sols ferrallitiquos jaunes, au profil pou dé-
veloppé et peu profond en raison du relief accidenté de, tout ce sectcun
On peut noter lours principales caractéristiques:
texture argilo-sableuse à argileuse en zone plane 6t sablo-argileuse
sur les pentes.
potentiel organique moyen à correct, variable avec l'altitude et se
aégradant rapid ement.
potentiel minéral faible et capacité d'échange faible très peu satu-
rée ; peu de réserves minérales.
- pH fortement a.cide, inférieur à pH 5, et augmentant en profondeur.
Ces sols ne sont pratiquement pas cultivés, car souvent en for-
tes pentes, mais surtout parce qu'ils ont un potentiel de fertilité
si nettement inférieur aux sols volcaniques voisins, que leur défri-
chement et leur mise en culture n'est pas rentable.
- 14
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La plaine· des Mbo est partagée entre plusieurs départements
(:vHJNGO, HAUT-NKAM et MENOUA) mais toute la partie à l'OUEST et au
Sud du NKA1\~ fait partie du MUNGO.
On y distingue trois types de sols prédominants : le sol typé,
"Plaine des MBO", les sols hydromorphes organi gues étudiés par
BACHELIER (2) et les sols de la plaine de MM~A (7).
Le sol type "Plaine des MBOII est un sol hydromorphe à concrétions
qui a pour principales caractéristiques :
- la présence à faible profondeur de concrétions ferrugineuses 'et
manganifères et à plus grande profondeur d'un horizon de .f!).ey.
- une texture argilo-sableuse à argileuse donnant au sol une faible
porosité ct une forte compacité.
- un potentiel organique moyen à faible, un pH acido dans tout le
profil, une capacité d'échange réduite et peu saturée; des réserves
minérales très moyennes.
Ce sol a un potentiel de fertilité très moyen ct ne pout sup-
porter que des cultures vivrières extensives.
Los sols hydromorphes organiques (marais de la Black Wata) dif-
fèrGnt peu des sols précédents, sinon par l'existence d'un gley mieux
prononcé à fai bIG profond our et d' une accumulation dG ma.tière organi-
que en surface : ces sols sont éventuoIlement utilisables par la rizi-
culture en ca.s d'aménagement hydro-agricole do la Plaine des MBO.
Les sols do la. Plaine de MAJ\1A sont assoz voisins du sol type
"PlainG dGS MBO" par leur texture et la présence de concrétions
ferrugineuses et manganifères, ma.is l'influence de l'hydromorphie
·parait nettement plus faible. Ils sont particulièrement riches en
matière organique (6 à 10 %) et leur richesse minérale Gst notable
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L'utili'sation rationnelle des sols du MUNGO pose trois séries
de problèmes : adaptation des cultures au climat et au sol, améliora-
tion de8 méthodes culturales, extension géographique des zones cultivées
par la recherche de nouvelles terres et l'introduction de nouvelles
cultures. Ces problèmes seront traités culture par culture.
èi~=~~~~èI~~tJ
La culture du bananier est la principale culture de rapport du
MUNGO et celle qui fait la riches2e du département.
Implantation de la culture.
L'extension géographique de la culture du bananier d'exportation,
est étroitement conditiqnnée par deux facteurs: le climat et le sol.
Le bananier exige un climat chaud et humide à pluviométrie élevée et
bien répartie. Si la pluviométrie du MUNGO est suffisante, la .tempéra-
ture devient un facteur limitant pour des rendements élevés au-dessus
de 500-600 m d'aititudes g la limite Nord serait donc [.TANJO.
Au point de vue pédologique, le bananier ne peut être cultivé 'que
sur les terres volcaniques, dont les caractéristiques physiques et chi-
miques lui sont favorables: bonne capacité de rétention d'eau et per-
méabilité suffisante, bon potentiel organique avec des teneurs élevées
en azote facilem~nt minéralisable, bonne riches8e minérale.
Les meilleurs sols utilisables pour le bananier sont les sols
faiblement ferralli tiques ; les sols peu évolués peuvent présenter des
caractéristiques moins favorables : capacité de rétention d'eau moins
bonne et trop forte perméabilité ; les sols ferrallitiques typiques
sont parfois mal drainés, peuvent présenter des déséquilibres minéraux
et se dégradent rapidement en cas de' cultures mal conduites.
Entre MBANGA et MANJO il existe une superficie plus que suffisan-
te de bonnes terres susceptibles d'être cultivées intensivement en ba-
naniers et de produire un tonnage compatible avec les possibilités d' ex-
portation. Bien plus, l'introduction de la Poyo et l'adoption de métho-
des culturales plus intensives doivent libérer une certaine superficie,
qu'il faudra affecter à d'autres cultures.
Amélioration de la IÀlt ure
Etant donné la-richesEle des sols, on s'est longtemps contenté
d'une c,ulture assez extensive qui assurait une bonne rentabilité.
Depuis quelques années c~ncurrence étrangère et expansion démo-
graphique poussent à l'adoption de méthodes cultural'es plu8 inten8ives,
si l'on veut maintenir la rentabilité de la culture et assurer un
niveau de vie correct à une population croissante.
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Du point de vue qui nous int éresse, celui de la meilleure uti-
li sation des sols, l' intensificati on des méthodes de culture doit
porter sur les points suivants:
plantation des bananiers en cult ure pure
- maintien d'une bonne structure du sol
restitution parles engrais des. éléments minéraux exportés.
La culture pure du bananier, nécessaire aussi du point de vue des
traitements phytosanitaires , conditionne, à notre avi s, toute améliora-
tion des techniques culturales, si l'on veut que les investissements
culturaux profitent bien à la culture la plus rentable : le bananier.
DUGAIN (11) a montré qu'il y a une corrélation assez nette entre
les rendements et la microporosité pour l'air. En effet sous la pluvio-
métrie du Mungo (5 mois supérieurs à 300 mm.), le sol est dans des
conditions voisines de l'asphyxie (ce qui entraineeh particulier une
baisse de l'activité biologique), si sa microporosité pour l'air n'est
pas suffisante : celle-ci est en relation directe avec la teneur en
matière organique du sol. On conçoit donc l'importance du maintien
d'une benna structure et d'l une bànne teneur en' matière organique du sol.
L'amélioration et le mainti en de bonnes conditi ons physi ques,
condition néceBsaire d'une bonne productivité des sols, doit pouvoir
s'obtenir par:
- des apports de matière organique extérieure (fumier, compost etc.)
- la mise en place d'une plante de couverture, qui aura en plus une
action sur la structure par ses nombreuses racines.
- le travail du sol, dont il faudra déterminer les modalités.
- dans certains cas l' améli orati on du drainage.
Malgré la richesse minérale des sols de la Plaine bananière, les
engrais minéraux sont nécessaires, ne serait-ce qur pour restituer au
sol les éléments minéraux exportés. Une production de 10t!an de ba.nanes
exporte en moyenne par ~n (variété Poyo) (6) :
45 kg de potassium (K)
15 kg d'azote (N)
2 kg de phosphore (p)
Il faut noter en particulier les besoins élevés en pota.ssium :
les terres volcaniques sont connues pour leur teneur généralement
moyenne en potassium, surtout comparée aux taux de calcium et encore
plus de magnésium. Les sols de la Plaine bananière réagissen.ten géné-
ral aux apports d'engrais potassiques : les quani;ités d'engrais à appor-
ter sont fonction de la tGneur en pota.ssium échangeable du sol, qui
parait très variable selon les plantations et la manière dont elles
ont été conduites.
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Pour l'azote, les besoins sont moindres, mais tout aussi"n~cessai­
res : la pratique de la fumure azot~e est assez d~licate, en particu-
lier quant aux quantit~s à épandre, la forme d'azote à ~mployer et les
~poques d'~pandages.
~~=E~~~è~~=~=ti~è~~
Le palmier à huile occupe une place importante dans l' ~conomic
agricole du Sud du MUNGO, autour de l'huilerie de BTBOMBARI. PalmcTzüc
naturelle et plantations industrielles alternent dans toute cette zone.
Implantation de la culture.
Le palmier à huile demande, pOUT' donner des rendements optimum,
un climat chaud, humide et ensoleillé : le facteur sol est en c;én~Tal
moins important, bien qu'il puisse avoir une action non négligeable
sur "les rendem.ents (26).
Au point de vue climatique le Sud du 1\IUNGO est ha.ndicap~ pal' le
manque d'ensoleillement, ce qui a certainement une action d épressivc
sur les rendements. Les sols du secteur sont m~diocrc;s, .mais ont cepen-
dant des caract~ristiques physiques favorables au palmier à huile :
grande profondeur de sol meuble et perm~able, mais à ca.pacit~ de T~ten­
tion d'eau faible. Ces sols sont de plus chimiquement pauvres, mais le
palmier à huile s'en contente, si on corrige les plus graVE s d~séqui­
libres. Il faut en partiçulier surveiller les ~quilibresmin~r8uxMg/K
et Ca!K : le palmier à huile est en particulier un gros consommateur
de potassium.
Dans toute la. zone Sud du MUNGO le palmier à huile est la sp~cu­
lation agricole qui semble la ee ule susceptible d'apporter aux popula-
tions un revenu satisfaisant. Le palmier à huile pourrait être ~videm­
ment plant~ sur les riches" sols volcaniques de la Plaine ba.nanière,
mais dans certains (~~BANGA) ils risquent de souffrir d'un mauvais dra.i-
nage et il vaut mieux conserver ces terres pour les cultures dont le
rapport à l'hectare est le plus élevé possible. ,
Amèlioration et Extension de la culture.
L'amélioration de la culture du palmier à huile est une n~cessit~
si l'on VEut en m6me temps assurer un niveau de vie correçt aux popula-
tions locales et avoir la possibilit~ de comœercialiser la production
sur le march~ mondial.
On doit s'orienter vers les actions suivantes
- plantations ordonnées de palmiers sélectionn~s et adapt~s aux condi-
tions locales ; "
- utilieation d'une plante de couverture;
- emploi d 'engrais min~raux pour corriger les carences du sol, en pa.r-
ticulier en pota.ssium et peut-être en magn~sium.
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L'extension de la culture du pa.lmier à, huile dans toute la. zone
Sud du d~partement est en principe possible: d'importantes superficies
de terrcs semblables à celles déjà exploitées sont certainement dispo-
nibles.
~~=~~~~r~E
Le caféier Robusta occupe une place importante dans l'économie
agricole du :'".UNGO, surtout dans toute la partie Nord du départCQlent.
production annuelle oscille entre 25 et 30.000 T.
Implantation de la culture.
Le caféier Robusta a des exigences climatiques moins strictes
que le bananier, en pa.rticulier au point de vue température : le ca-
féier est ainsi théoriquement cultivable dans la plus grande partie du
MUNGO, excepté les massifs montagneux au-dessus de 1.000 - 1200 m.
La forte pluviométrie du MUNGO est plutôt un désavantage, car le
caféier est très sujet aux maladies cryptogamiques penda.nt les mois de
fortes pluies.
La localisation des cultures de caféier Robusta répond donc es-
sentiellement à des critères p~dologiques. Si le caféier est cultivé
sporadiquement dans la. zone Sud sur les sols formés sur roche sédimen-
taire et métamorphique, il ne donne que de très fa.ibles rendements et
la culture n'est pas renta.ble. Les plantations ne prennent del'exton-
sion qu'à partir de MBANGA et surtout de LOUM, puis au Nord de
NKONGSANlBA, pa,rtout où l'on a des terres d'origine volcanique. Panni
celles-ci le caf~ier préfère les sols les moins évolu~s, les plus
riches en matière organique et en éléments min~ra.ux : les sols ferral-
'litiques typiques, rouge sur,basaltG et brun-jaune sur trachyte, sont
peu ou pas utilisés pour cette sp~culation.
Amélioration et extension de la culture.
Le caféier e st un arbre exigeant et, si l'on veut en obtenir de
bonnes récoltes, il est nécessaire de lui apporter tous les soins in-
dispensables.
Un premier point, comme pour le bananier et pour le s mêmes rai ~;;
sons, est d'obtenir que les caf~iers soient toujours cultiv~s en cultu-
re pure. Ensuite, en dehors des problèmes de taille, d'ombrage et de
lutte phytosanitaire, les am~liorations doivent porter sur les problè-
meS concernant le sol : plante dG couverture et travail du sol, fumure
organique et minérale.
Pendant longtemps les planta.tions (surtout européennes) ont ~té
tra.itées par sarclage à nu (clean-weeding) mais celui-ci aboutit rapi-
dement à une forte dégradation de sol (en particulier baisse du pH et
diminution du taux do matière organique) (15) : on s'est orient~ depuis
vers les plantes de couverturc, seule m~thode susceptible de conserver
le sol en bon ~tat.
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Cela ne doit pas diminuer l'intérêt de la fumure organique par
tous les moyens dont on peut disposer: fumier de bovins, composts,
rédidus d'usinage du café, etc.
Les engrais minéraux sont utilisés depuis longtemps sur le ca-
féier, qui réagit toujours aux applications ~ar des augmentations de pro-
duction rc:ntables. D'après LAPERSONNE (16) la meilleure formule, compte
tenu de la tenc:ur moyenne en éléments minéra.ux des sols du rlIUNGO 1 scr i-'
un Gngrais 13 - 5 - 21, donc assez riche en azote et potassium :peT :rc
port au phosphore. En fait les formules et les quantités d'c:ngnüs 2~
apporter sont à différencier suivant le type de sol et l'état de lE!, ca-
féière (arbres en plus ou moins bon état). ,
L' extension de la culture du caféier ne peut so fairo que 2LH les
terres' volcaniques, les seules qui permettent les rendements intéres-
sants ; le caféier peut être une des spéculations, qui pourra prendre
la place du bananier, dans le cas d'adoption généralisée de; la. variété
Poyo.
Le maintien ou l'augmentation de la production caféière dcvr~?it
d'ailleurs se faire bien plus par l'augmentation des rendGments que par
l'extension des superficies plantées.
è!~=~~~~~g~
Implantation de la. culture •
. Lecacaoyer est une culture secondaire dans le département du
MUNGO, mais il occupe une place importante dans certainc:s zones (1/ŒANGA)
Les facteurs limitants de la culture sont de divers ordres :
trop forte pluviométrie dans la partie Sud du département à proximité
de DOUALA ; température trop basse associée à une forte pluviosité et
nébulosité de saison des pluies au-dessus de 600-700 m. d'altitude;
sol~ de très médiocre qualité dans les zones sédimentaire et métamor-
phique.
Le cacaoyer est ainsi limité aux terres vo lcani que s basse s entre
MBANGA et 'MANJO et en fait, devant la. concurrence du bananier et du
caféier, les super~icies les plus importantes se trouvent autour de
MBANGA.
Amélioration et extension de la culture.
Les problèmes de sols, en dehors du bon choix de coux-ci, se po-
sent peu pour le ca.caoyer, 10 tYEwail du sol est très réduits et l'uti-
lisation des engrais sur cacaoyers n'est pas c:ncore au point.
Aussi l'amélioration de 13 culture et de la production ne peut-
elle provenir que des soins que l'on met dans les trava.ux d'entretien
reconnus indispensables : entretien de l'ombrage, entretien et sarclage
de la. plantation, taille et élagage, traitemonts phyto sanitaires qui,
pour ~tre efficaces, exigent la culture pure.
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L'extension des plantations.de cacaoyers, malgr~ des conditions
~cologiques peu fa.vorables~ est possible sur les terres volcaniques
basses reconnues non aptes au bananier ou libEr~es par l'introduction
de la Poyo : il est, cependant certain que le rapport à l 'hectare et la
main d'oeuvre employ~e seront diminu~s par rapport à la culture bana-
nière, si la culture n'est pas soumise aux règles bien détermin~es
pour on obtenir des rendements ~lGv~s.
~Y~~Y~~=~JX~~~~~
ANANAS
L'ananas n'occupe qu'une place restreinte dans le NUNGO. ,L'ananas
demande des terres l~gèrGs, bien a~r~eS et bien drain~es : de telles
terres existent entre MBANGA et Nym=BE, à la limite des sols volcani-
ques et de la zone sédimentaire. L'ananas est très int~rosE'ant par son
rendement financier à l 'hectare ct sa forte demande de main d'oeuvre
les possibilités d'extension d~pGndent essentiellement des débouchés
commerciaux.
HEVEA
L'hév~a n'ost pas cultivé dans le d~partemGnt, mais il én existe
des plantations dans les régions voisines : DIZANGUE, YABASSI, Cameroun
Occidental. L'hév~a n'est pas très exigeant au point de vue sol ct peut
se contenter dos sols profonds, mais peu richfs chimiquement, de la
zone sédimentaire. Il y a intérêt à choisir.' les meilleures conditions
écologiques, c'est-à-dire à s'~loigner de roUALA pour bén~ficicr d'une
moindre pluviométrie et d'un ensoleillement plus ~levé.
THEIER
Le th~ier serait une culture intéressante à introduire dans le
département: oette culture demande une main d'oeuvre abondante, qu'il
est facile de trouver dans le MUNGO.
Le th~ier demande des sols profonds, bian drain~s, à horizon
humifère bien d~voloppé et pH acide : la richosse chtmique su sol est
secondaire et peut être éventuellement corrig~ par dcs rapports d' en-
grais. Des sols r~pondant· à ces exigenoes existent dans le ~IUNGO; sur
les flancs du HANENGOUBA : il s'agit des sols ferrallitiquc's tY}Ji:]UCS
brun-jaunes et rouges. La cultu~c se ferait au-dessus do 1.000 m.




Le département du ThruNGO tient sa richesse agricole
de ses sols volcaniques récents, qui y ont permis un développe-
ment économique important. Mais cette richEsse, qui a attiré et
attire encore des immigrants en provenance de régions moins
favorisées, doit être entretenue et augmentée, si l'on veut
qu'une population en augmentation bénéficie d'un niveau de vie
croissant : l'intensification de chaque culture sur les sols
qui lui sont le mieux adaptés et la mise on oeuvre de procéd és
techniques modernes dans toutes les zones o~ on peut en espérer
une augmentation de productivité, sont les seuls moyens qui
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